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A N N E X
E 7110 1/68

Der schweizerische Geschäftsträger in Athen, E.Broye, 
an den griechischen Aussenminister, P.Argyropoulos

Kopie
N  Secrète. Athènes, 29 novembre 1926

A l’occasion de la signature de la Convention Provisoire de Commerce entre la Suisse et la 
Grèce, en date de ce jour, j ’ai l’honneur de déclarer à Votre Excellence, au nom de mon Gouverne­
ment, dans la présente note, à laquelle le Gouvernement de la République Hellénique consent à con­
férer un caractère secret et à ne pas donner, en conséquence, de publicité, qu’il n’augmentera pas le 
taux douanier pour les tabacs d’Argos et les brisures de tabac d’Orient sous l’empire du régime ac­
tuel -  lequel doit durer un an encore au moins - , mais, qu’en revanche, il doit se réserver toute sa li­
berté pour le cas de l’introduction d’un nouveau système d’imposition générale des tabacs, en ajou­
tant, toutefois dès aujourd’hui, qu’il n’a pas l’intention de modifier, au détriment des tabacs d’Argos 
et desdites brisures, le rapport existant pour l’imposition des différentes sortes de tabac.
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E 2001 (C) 1/19

Das Politische Departement an den Präsidenten 
der schweizerischen Handelskommission in Ägypten, E. Trembley

Kopie
S  MC. Berne, 23 novembre 1926

Pour faire suite à notre lettre du 6 novembrel, nous avons l’honneur de vous 
exposer que l'entretien que le Ministre de Suisse en Grande-Bretagne a eu avec le 
Ministre des Affaires étrangères d’Egypte lui a laissé une impression fort peu fa­
vorable à la réalisation de nos projets2.

1. Nicht abgedruckt.
2. A m  7.11.1926 hatte C.R.Paravicini über sein Gespräch mit Saroit Pascha folgendermassen 
berichtet: [...] il importe de tenir un compte suffisant de la vanité et de la susceptibilité égyptien­
nes. Les piqûres d’amour-propre s’oublient difficilement au Caire, terre orientale, pays «neuf», 
Etat très fier de son histoire «pyramidale», etc. Les faits énumérés ci-après seraient, j ’en ai l’im­
pression, ceux qui, au Caire, nous sont imputés à faute, reprochés comme des «erreurs».

1) Abstention du Gouvernement fédéral qui, en 1922, n’a pas envoyé ses félicitations au Roi et 
au peuple égyptien;

2) Choix, comme négociateur, d’un simple commerçant suisse, établi au Caire, au lieu de l’en­
voi d’une mission spéciale;

3) Introduction d’une réserve relative à la conclusion du traité dans la concession de l’agré­
ment fédéral au Chargé d’Affaires d’Egypte en Suisse.

Au cours de mon entrevue avec lui, Saroit Pacha a fait allusion à ce troisième point d’une 
manière qui laissait percer de l’humeur. «Quand j ’ai vu, a-t-il dit, qu’on faisait des difficultés en 
Suisse, j ’ai supprimé le poste ...» Les deux autres points n’ont pas été effleurés, mais je ne crois 
pas me tromper en admettant que notre manière de faire n’a pas plu. [...] (E 2001 (C) 1/19). -  
Am  K opf dieses Schreibens bemerkte M otta: De nos «erreurs» [...] la première et la troisième ne
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M. Paravicini a trouvé Saroit Pacha parfaitement orienté au sujet des négocia­
tions relatives au traité d’amitié entre la Suisse et l’Egypte que vous avez poursui­
vies avec Waguih Pacha, mais inébranlable sur les deux points qui restent encore 
en discussion. Tout en témoignant, dans les formes, une parfaite courtoisie et une 
grande amabilité, Saroit Pacha s’est gardé de tout empressement à l’égard de nos 
propositions et n’a paru disposé à aucune concession sur le point de vue égyptien.

Notre Ministre a eu l’impression que son interlocuteur était dominé par le senti­
ment des difficultés de sa tâche et par la crainte que nous cherchions à profiter de 
la situation dans laquelle se trouve actuellement son pays et que cet état d’esprit 
l’empêchait d’adopter une attitude conciliante. Il a cru discerner, en outre, que la 
susceptibilité du Gouvernement égyptien avait été éveillée par certains épisodes 
des négociations et il est arrivé à la conviction qu’en insistant davantage pour ar­
river à un accord, non seulement nous n’arriverions pas à nos fins, mais nous pro­
voquerions un mouvement de mauvaise humeur qui couperait court aux pourpar­
lers entamés et compromettrait les résultats déjà obtenus.

Estimant probable que vous rencontreriez la même résistance que sous le Mini­
stère précédent, sinon une résistance plus prononcée, M. Paravicini nous conseille 
de laisser pour le moment les choses en l’état, afin de pouvoir reprendre les négo­
ciations sur une base favorable aussitôt que les circonstances le permettront.

Tout en nous réservant de réexaminer la question au cas où vous hésiteriez à 
vous ranger à cette manière de voir, nous serions disposés à nous rallier, pour le 
moment, à ce conseil de prudence. Si les chances d’emporter l’adhésion du Gou­
vernement égyptien à notre point de vue paraissent actuellement très faibles, nous 
n’avons évidemment aucun intérêt à le pousser à bout et il est plus sage de de­
meurer dans l’expectative. La protection de nos compatriotes est assurée dans de 
bonnes conditions par les arrangements récemment intervenus. Grâce à votre 
obligeance, il nous est possible de communiquer avec le Gouvernement égyptien 
sans passer, lorsqu’il y aurait inconvénient à le faire, par l’entremise des Puissan­
ces capitulaires. Le temps nous permettra de renforcer encore votre position d’in­
termédiaire officieux, qui a déjà rendu de très grands services et de vous placer 
dans une situation plus forte pour reprendre les pourparlers au moment venu. 
M. Paravicini a déjà travaillé dans ce sens et a reçu de Saroit Pacha l’assurance 
que vous pourriez compter sur le meilleur accueil de sa part.

Si, dans les circonstances présentes, nous sommes d’avis qu’il est préférable 
que vous ne preniez aucune initiative pour rentrer en conversation au sujet du 
projet de traité d’amitié entre la Suisse et l’Egypte, il va bien sans dire que nous ne 
préconisons nullement de laisser de côté cette affaire; nous vous serions recon­
naissants, au contraire, de continuer à la suivre discrètement et de nous tenir au 
courant de l’évolution de la situation.

méritent pas de nous arrêter. Quant à la deuxième (désignation d’un commerçant comme négo­
ciateur) j’admets qu’elle pourrait avoir une certaine importance, mais si nous avions pu espérer 
que l’envoi d’une mission nous aurait garanti le succès, nous l’aurions fait volontiers après les 
premiers sondages. Nous ne pouvions pas envoyer une mission avec l’éventualité d’un échec!

M. Trembley devrait être informé de l ’essentiel de ce rapport. 19. XI. 1926.
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M. Paravicini a été surpris d’apprendre que son entrevue avec Saroit Pacha, à 
laquelle le Chargé d’Affaires d’Egypte est demeuré présent, avait été rapportée 
dans la presse égyptienne. Il attacherait du prix à recevoir, si faire se peut, le texte 
de l’entrefilet publié à ce sujet. Vous nous obligeriez beaucoup en tentant de nous 
le procurer.
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E 2300 Den Haag, Archiv-Nr.4

Der schweizerische Gesandte im Haag, A. de Pury, 
an den Vorsteher des Politischen Departementes, G.Motta

PB N° 15
Conférence économique La Haye, 28 novembre 1926

Je viens d’apprendre qu’un des fonctionnaires du Secrétariat-Général de la 
S.d.N. a été envoyé tout récemment en Hollande et s’est arrêté à Amsterdam pour 
y examiner si des locaux se prêteraient à la réunion de la conférence économique 
internationale du mois de mai prochain. Le Journal de Genève du 27, reçu hier 
soir, parle déjà de cette possibilité! Les démarches d’un représentant du 
Secrétariat-Général indiquent donc bien qu’il y a quelque chose de sérieux dans 
l’air.

Sachant que les conférences préparatoires à celle du mois de mai ont été tenues 
à Genève, que c’est précisément toujours la délégation hollandaise qui, pour des 
raisons budgétaires, s’est opposée jusqu’à présent à ce que des conférences de ce 
genre aient lieu ailleurs qu’au siège de la S.d.N., que le Gouvernement Suisse y 
tient aussi et que le Secrétariat-Général a été à chaque occasion du même avis, il 
m’a paru nécessaire de vous relater cette nouvelle sans retard.

Serait-ce peut-être un indice que les Russes participeront à la conférence ou 
que, du moins, on cherche à les y attirer?

Mr. van Karnebeek, accompagné par Mr. Doude, Ministre à Berne, est parti 
pour Paris jeudi dernier, où il restera jusqu’au moment de se rendre à Genève. Ce 
voyage pourrait bien avoir aussi quelque chose à voir avec la convocation de la 
conférence à Amsterdam et une invitation éventuelle du Gouvernement néerlan­
dais. En tous cas il est anormal que le seul membre du Conseil appartenant au 
groupe européen des pays neutres fasse un séjour d’une dizaine de jours à Paris 
immédiatement avant la réunion de Genève1.

1. In seinem Schreiben vom 2.12.1926 an Motta führte J .D .d e  Montenach aus: [...]
J’ai appris d’autre part que le Gouvernement hollandais n’était pas très enclin à adresser une 

proposition tendant à la convocation de la Conférence Economique à Amsterdam. Il semble 
même que M. van Karnebeek ait fait tout d’abord un accueil assez réservé aux suggestions qui lui 
avaient été faites dans ce sens.

Toutefois certaines personnalités influentes d’Amsterdam se sont, on ne sait trop pour quelle 
raison, imaginé qu’il serait des plus aisé d’obtenir que la Conférence soit convoquée dans leur
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